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    Comment meurent les poètes  
 
                                      Vieux Noël, tu nous reviens, 
                                      Couronné de neige,  
                                      Les flocons par les chemins, 
                                      Forment ton cortège ;  
 
    Combien de fois ces quatre vers admirables, bien naturellement chantés, ne 
nous ont-ils pas couru par la tête au temps de Noël, alors qu’un vrai temps 
d’hiver nous offre sa magie intemporelle.  
    On voudrait que nos Noël aient encore cette teinte délicate et puissent  nous 
offrir toujours une poésie si douce et si prenante. Et surtout par-ci par-là, à deux 
pas de chez nous comme ce fut le cas pour l’auteur de ces inoubliables paroles, 
Julie Meylan, que renaissent de grands poètes, de ceux à qui  la neige, à qui  les 
longues nuits qu’éclaire pourtant, là-bas, tout au fond, une lumière dont la 
modestie ne cacherait pas un éclat fascinant, donneraient une nouvelle 
inspiration.  
    Mais hélas, notre société consumériste jusqu’au bout des ongles, où désormais 
le seul idéal de notre humanité prise globalement, et non pas dans ses 
individualités qui luttent pour inverser la vapeur, mais  pour combien de temps 
encore, est la production de biens aussi peu coûteux que passagers, n’a plus 
guère besoin des poètes. Et même plus du tout. De ceux-là qui, de même,  
lutteraient pour tenter de faire entendre leur voix dans le vacarme ambiant  alors 
que ce qu’il leur faudrait, c’est le silence. La contemplation. La réflexion. Le 
goût des mots. L’amour de la musique.  
    Ainsi la dame du Lieu n’est plus. Une tentative de la réhabiliter a sombré 
corps et âme en des temps contemporains. Une œuvre composée de ses 
meilleurs écrits était prête, qui eut sa réclame pour ne voir au final que deux 
vieux nostalgiques de notre acabit se manifester. Comment, on vous le demande, 
éditer un ouvrage avec si peu d’intéressés ? La tâche resterait certes nécessaire 
quoique non rentable.   
    La maquette n’en est pas moins posée. Qui attend. Sans impatience. Sans 
amertume. C’est ainsi que vont les choses. Chacun a sa vie et ses goûts. On ne 
saurait forcer l’âme des gens. Jamais.  
    Julie Meylan. Qui se souvient encore d’elle ? Alors qu’elle avait pourtant tant 
écrit. Qu’elle donnait,  par exemple,  les paroles d’un chant de Noël à la fin de 
chaque année, celles-ci presque toujours mises en musique par le compositeur 
Alexandre Dénéréaz  à l’époque bien connu. Collaboration fructueuse, puisqu’à 
eux deux ils créèrent peut-être une bonne vingtaine si ce n’est plus de chants de 
Noël. Ceux-ci paraissaient année après année  dans ces petits fascicules que l’on 
distribuait aux enfants sages sous le sapin. Ils avaient pour nom, souvenez-vous :   

- Etrennes pour la Jeunesse, peut-être la plus ancienne de toutes ces 
publications, la première datée de 1872 ! Publiée à Lausanne, Agence de 
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la Société des Ecoles du dimanche. Elle existait encore plus de cinquante-
cinq ans plus tard, produite par la Librairie Payot & Cie.   

- Etrennes pour les enfants – est-ce la même que ci-dessus désormais sous 
un titre différent ?  Publiée  par la Librairie Payot & Cie, elle existait 
encore après sa soixantième année.  

- Etoile de Noël, publication chez Th. Pache-Tanner, Rue de Langalerie 5 à 
Lausanne. 12e année en 1927. Imprimerie de la Concorde.  

- C’est Noël, mêmes éditeurs et imprimeurs que ci-dessus, 29e année en 
1927.  

- Noël Espoir, en vente à l’Agence de l’Espoir, rue de l’Ale 31, Lausanne. 
Aucune indication quant à la numérotation. Notre no porte sur l’année 
1955. Alors au Noël des Charbonnières, c’étaient des enfants de douze ans 
qui se voyaient offrir une telle publication.  

- Noël des enfants, Imprimerie Réunies S.A. Lausanne. 70e année pour notre 
numéro qui n’est pas daté mais que l’on peut situer selon la forme et le 
contenu vers 1950.  

- Noël de la jeunesse, Imprimerie Réunies S.A., Lausanne. 69e année pour 
notre numéro non daté lui aussi, sans doute  de la même époque.   

- Noël pour Tous, Neuchâtel – Delachaux & Niestlé S.A. Editeurs. Notre 
dernier numéro est de la 26e année.  

 
    Toutes les publications, dont il serait tout de même bon de faire l’histoire et 
l’inventaire complet,  ont pour originalité de ne jamais donner la date de leur 
impression, ce qui rend leur localisation dans le temps très difficile.  
    C’est à ce dernier titre, Noël pour tous, que Julie Meylan, parolière, et 
Alexandre Dénéréaz, compositeur,  ont offert l’essentiel de leurs créations.  
Selon une étude que nous avons menée sur tous ces titres, celui du pour Tous 
aurait vu ses débuts en 1903.   
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    Nous retrouvons donc ce prestigieux Vieux Noël, rédigé et composé en 1921 
par nos deux auteurs  et qui devait intégrer en 1923 déjà le Chante Jeunesse, 
recueil de chants pour les écoles primaires et secondaires publié par le 
Département de l’instruction publique du canton de Vaud, ouvrage qui devait 
connaître des rééditions multiples. Ce chant magnifique, plein d’entrain en 
même temps que de mélancolie, poétique au suprême degré, se chantait non 
seulement dans les écoles, mais aussi sans doute dans les églises. Jugé par trop 
« païen », il devait pourtant  assez tôt les déserter pour ne plus jamais y 
reparaître !    
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    Selon la même étude signalée ci-dessus,  de la collaboration d’Alexandre 
Dénéréaz et de Julie Meylan devait émaner nombre de ces merveilleux chants de 
Noël de 1913 à 1932 au moins. Le ci-dessous a paru dans l’édition de Noël pour 
Tous de la 26e année, soit, selon notre décompte, en 1929 :  
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    La dame du Lieu est donc bien oubliée désormais. Après avoir été femme de 
pasteur, avoir divorcé, cas rare à l’époque, habité nombre de cure de notre 
canton, dirigé la maison de retraite de Ballaigues,  elle revint dans son village 
natal du Lieu où sur la fin de graves problèmes de santé avaient pu lui faire 
écrire le douloureux poème que voici :  
 
 

 
 
 
    Elle décéda un an plus tard. Un article nécrologique parut dans la Feuille 
d’Avis de la Vallée du 18 janvier 1940.  
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    + Madame Julie Meylan  
 
    Nous apprenons avec regret le décès survenu au Lieu de Madame Julie 
Meylan, à l’âge de 73 ans. La défunte, personne fort cultivée, collaboration à 
plusieurs journaux. La Feuille d’Avis de la Vallée publiait assez régulièrement 
des nouvelles ou des vers qui étaient fort appréciés.  
    Sa collaboration était également précieuse et la bienvenue pour la rédaction 
des brochures de Noël. En maintes circonstances à l’occasion de fêtes 
religieuses la presse romande publiait ses nouvelles et récits tous imprégnés 
d’une foi profonde. Sa participation fut admise lors de l’élaboration de l’Ancien 
Psautier de l’Eglise Nationale Vaudoise et elle collabora avec M. Grunholzer à 
de nombreux cantiques de Noël.  
    Madame Julie Meylan était diplômée des Jeux Floraux du Languedoc et 
correspondante de « The National Geographic Sociéty » à Washington. Sa 
grande érudition lui permit de traduire des œuvres littéraires de la Suisse 
italienne et alémanique.  
    Femme de bien, elle fit bénéficier de ses talents de nombreuses œuvres de 
bienfaisance, Sociétés féminines, Union Chrétienne, Amicale des Sourds, 
Groupes de Jeunesse, etc.  
    Sa bienfaisante activité s’exerça également à l’Orphelinat de Cressier 
(Neuchâtel) et à l’Asile des Vieillards à Ballaigues, établissements qu’elle 
dirigea pendant plusieurs années avec un dévouement et une charité inlassables. 
Partout son départ laissa d’unanimes regrets.  
    C’est avec chagrin que nous voyons disparaître Madame Julie Meylan et 
nous adressons à sa famille l’expression de nos vives condoléances.  
 
    Julie Meylan, bien que totalement oubliée aujourd’hui, était une poète 
prolifique et délicate, pleine d’imagination. Donald Aubert avait déjà su cerner 
sa valeur plus que régionale :  
 
    La Romandie, dans tout un bouquet de ses quotidiens et périodiques les mieux 
réputés, a reconnu et honoré la qualité du style et de l’esprit des écrits de Julie 
Meylan. Pour la Vallée, ceux-ci représentent une valeur littéraire qui échappe à 
la mesure locale et que l’on peut qualifier d’exceptionnelle.  
    On regrette que l’auteur n’ait pas fait réimprimer en un recueil ses meilleurs 
contes et poèmes, afin de leur assurer la survivance dans les bibliothèques 
publiques et domestiques.  
 
    Cette grande dame avait su donner à sa commune du Lieu ce magnifique 
cadeau littéraire issu de ses magnifiques dons de poète. Les archives la 
concernant, conséquentes, sont aujourd’hui déposées dans la tour de l’église de 
ce village.    
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    Elle rejoignait ainsi une autre poète, toujours originaire de la commune du 
Lieu, mais cette fois-ci née aux Charbonnières, Mme Mélanie Mellet-Rochat qui 
avait su,  quelques décennies plus tôt,  offrir à notre Suisse romande ces deux 
chants inoubliables : Joyeux Noël et Voici Noël.  
    C’est là une situation pour le moins unique dont on doit se souvenir.  
    Et ainsi les poètes ne mourront pas tout à fait !  
 

 
 

Julie Meylan (1867-1940) 
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Où l’on ne découvrira probablement jamais que la couverture !  
 


